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EN COMMUNAUTÉ LOCALE
LA FRATERNITÉ, DON DE LA COMMUNION DANS L’AMOUR

« Les  changements  que notre  vie  religieuse a  connus  ces  dernières  années  nous 
engagent à chercher une nouvelle manière, plus authentique, de vivre la communion 
fraternelle. C’est dans ce cadre que le chapitre de 2006, faisant une relecture des 
signes des temps, nous invite vivement à vivre l’espérance et à être des signes et des 
bâtisseurs de celle-ci dans le monde d’aujourd’hui. Et pour réaliser toujours un peu 
plus cet objectif, il nous propose d’entreprendre un pèlerinage sur le chemin de la 
communion  dont  l’une  des  dimensions  fondamentales  est  la  communion 
fraternelle. » (La fraternité, don de la communion dans l’amour, F. José Ignacio Carmona, p. 9)

Le  ton  est  donné :  notre  vivre  ensemble  comme frères  du Sacré-Cœur  a  besoin 
d’être revisité. En plus, une autre circulaire du F. Ignacio nous parviendra au mois de 
juin 2009 pour développer la dimension d’un projet commun, d’une communauté à 
bâtir. 

 Voici deux propositions. 

La  première,  après  la  lecture  de  la  circulaire,  c’est  d’avoir  un  partage  en 
communauté locale à partir du chapitre III. Aimer, c’est : connaître, entretenir des 
relations  harmonieuses  et  profondes,  valoriser,  être  avec ses  frères,  accepter  les 
autres, porter un regard bienveillant, pardonner, servir, soigner les menus détails, 
accepter d’être servi, rendre les autres heureux, faire la correction fraternelle. Il y a 
dans ces pages des repères importants pour notre vie en communauté. 

Qu’est-ce que je retiens comme important dans tout ce qui est développé? Quelles  
sont les dimensions en force que je retrouve dans ma communauté locale? Est-ce que 
je peux nommer devant ma communauté ce qui me manque, ce qui crie peut-être en  
moi et qui veut vivre davantage? Quelles sont les dimensions qui m’interpellent? En  
communauté locale,  que voudrions-nous mettre de l’avant pour être de meilleurs  
frères de nos frères?  « Rassemblés par Dieu en une famille religieuse, nous voulons 
vivre radicalement cette fraternité et donner le témoignage d’unité que le Christ 
nous presse de réaliser : « Comme toi, Père, tu es en moi et moi en toi, qu’eux aussi 
soient un en nous, afin que le monde croie que tu m’as envoyé » (Jn 17, 21) (RdV 22)



Deuxième proposition : «La communauté fraternelle, une utopie possible» (pp. 
47-50).

Débuter  la  rencontre  communautaire  par  le  chant  de  Robert 
Lebel, « Je voudrais »

REF.       Je voudrais 
qu’en vous voyant vivre, 
                    Étonnés, les gens puissent dire : 

                    Voyez comme ils s’aiment!                              
                    Voyez leur bonheur!

1.   Qu’il y ait dans votre langage
Plein d’amour et de vérité;
Qu’il soit clair, simple et sans ambage;
Qu’il soit bon comme  un soir d’été.

2.   Mais plus forts que bien des paroles,
Vos regards toucheront les cœurs. 

La plus belle des paraboles

C’est le chant de votre bonheur. 

3.   Et devant tout ce que vous êtes
Ils pourront voir les traits de dieu.

En voyant tout ce que vous faites, 

Ils sauront qu’il est avec eux.

4.   S’il est vrai qu’on reconnaît l’arbre
En voyant la beauté des fruits, 

Je voudrais, quand ils vous regardent,

Qu’ils y voient les fruits de l’Esprit.

Relisons ensemble quelques paragraphes de ce chapitre.

«  Toute communauté chrétienne » s’inspire de la communauté des Douze réunis 
autour du Seigneur ». (R23) C’était le modèle des premières communautés où « la 
multitude des croyants n’avait qu’un cœur et qu’une âme » (Ac 4, 32).
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Nous, Frères du  Sacré-Cœur, nous nous regroupons en communautés locales pour 
vivre un projet commun : croire en l’amour de Dieu, en vivre et le répandre (cf R 13), 
conformément  à  notre  charisme  propre.  Toute  communauté  trouve  son  unité 
autour  d’un projet  commun,  d’un but,  de  certains  objectifs.  La  réalisation de ce 
projet et, par conséquent, la formation de la communauté est l’affaire de toute une 
vie. 
Après le concile, on a apporté plusieurs changements aux instituts de vie consacrée, 
mais, semble-t-il, il manque quelque chose de fondamental dans bien des cas : une 
vie  communautaire  bâtie  autour  d’une  véritable  communication  et  de  relations 
personnelles  d’amitié.  Il  ne s’agit  pas  seulement  de se  dire  frères  mais,  surtout, 
d’être des frères amis, à l’exemple du Christ qui a dit à ses disciples : « Je ne vous 
appelle plus serviteurs car le serviteur ne sait pas ce que fait son maître; je vous 
appelle  amis  parce  que  tout  ce  que  j’ai  entendu  de  mon  Père,  je  vous  l’ai  fait 
connaître » (Jn 15, 15).

Cultiver des relations fraternelles d’amitié dans nos communautés ne doit pas nous 
conduire à tourner le dos au monde. Non, la communauté religieuse n’est pas une 
fin en soi; au contraire, elle est appelée à s’ouvrir pour former une communauté plus 
grande afin d’être signe de la communauté du Royaume. 

Je  considère  que  l’avenir  de  la  vie  religieuse  dépend  en  bonne  partie  de  son 
ouverture.  Il  ne  s’agit  pas  seulement  de  bien  prier  en  communauté,  de  vivre 
réellement comme des frères et de nous dépenser avec générosité et bonheur pour 
bâtir  le  Royaume,  nous  adonner  à  notre  tâche  d’évangélisation  surtout  dans 
l’éducation des enfants et des jeunes. Il s’agit également d’ouvrir nos communautés 
aux jeunes, à nos collaborateurs, aux personnes de notre entourage pour partager 
avec elles la joie de vivre pour Dieu, unis entre nous et au service d’une mission 
extraordinaire,  celle  de  s’occuper  des  plus  petits.  Il  est  évident  que  toutes  les 
communautés ne peuvent pas avoir la même ouverture. Dans certaines, c’est plus 
simple. Mais dans chaque province, il devrait exister une ou des communautés qui 
s’attachent davantage à vivre cette ouverture. »

Temps de partage.

  Malgré nos imperfections personnelles et celles de nos confrères, malgré notre 
tendance à rechercher le pouvoir, le prestige, malgré nos fuites dans l’activisme, 
malgré nos immaturités, nos blessures,  le manque d’estime de soi-même, nos 
complexes; malgré nos vies à demi réussies, à demi échouées, malgré toutes ces 
souffrances et ces manques qui nous rongent de l’intérieur; malgré nos préjugés 
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historiques  et  culturels,  est-ce  que  je  crois  à  la  valeur  primordiale  de  la 
communauté fraternelle dans notre communauté? 

  Que faire  pour que la  communication entre les frères soit  plus  profonde et 
comment  favoriser  une  vie  communautaire  bâtie  autour  d’une  véritable 
communication et de relations personnelles d’amitié?

  Notre  communauté  locale  peut-elle  s’ouvrir  davantage :  aux  jeunes,  à  nos 
collaborateurs,  aux  associé(e)s,  aux  personnes  de notre  entourage,  à  d’autres 
confrères, à nos confrères plus jeunes, etc.?

Conclusion

L’ICÔNE ENDOMMAGÉE

À moins de regarder une personne et de voir la beauté en elle, nous ne pouvons 
l’aider en rien; on n’aide pas une personne en isolant ce qui ne va pas chez elle, ce 
qui  est  laid,  ce  qui  est  déformé.  Le  Christ  regardait  toutes  les  personnes  qu’il 
rencontrait, la prostituée, le voleur, et voyait la beauté cachée en eux. C’était peut-
être une beauté déformée, abîmée, mais elle était néanmoins beauté, et il faisait en 
sorte que cette beauté rejaillisse. C’est ce que nous devons apprendre à faire envers 
les autres.  Mais,  pour y parvenir,  il  nous faut avant tout avoir  un cœur pur,  des 
intentions pures, l’esprit ouvert, ce qui n’est pas toujours le cas… afin de pouvoir 
écouter, regarder et voir la beauté cachée. Chacun de nous est à l’image de Dieu, et 
chacun de nous est semblable à une icône endommagée. 

Mais si l’on nous donnait une icône endommagée par le temps, par les évènements 
ou par la haine des hommes, nous la traiterions avec tendresse, avec révérence, le 
cœur brisé. C’est à ce qui reste de sa beauté, et non à ce qui est perdu, que nous 
attacherions de l’importance. Ainsi, nous devons apprendre à réagir envers chacun… 
(Anthony Bloom)

En deux chœurs

Vous êtes l’Évangile pour vos frères
Si vous gardez ma parole
Pour avancer dans la vérité.

(tous) Bonne Nouvelle pour la terre!

Vous êtes l’Évangile pour vos frères
Si vous suivez mon exemple
Pour demeurer dans la charité.

(tous) Bonne Nouvelle pour la terre!

Vous êtes l’Évangile pour vos frères
Si vous marchez à ma suite
Pour inventer le don et la joie.

(tous) Bonne Nouvelle pour la terre!

4



Vous êtes l’Évangile pour vos frères
Si vous laissez les offenses
Pour déclarer à tous le pardon,

(tous) Bonne Nouvelle pour la terre!

Vous êtes l’Évangile pour vos frères
Si vous luttez dans le monde 
Pour apporter le droit et la paix,

(tous) Bonne Nouvelle pour la terre!

(tous) Peuple de lumière, baptisé pour 
témoigner,
Peuple  d’Évangile,  appelé  pour 
annoncer les  merveilles  de Dieu pour 
tous les vivants. 

(Charles Singer, T 601)

5


